
Burundi : une journée à attendre les électeurs

   RFI,Â 22-07-2015  Le prÃ©sident  burundais Pierre Nkurunziza s'acheminait mardi vers un troisiÃ¨me mandat 
controversÃ©, au terme d'une Ã©lection marquÃ©e par des violences, le boycott de  l'opposition et une participation en berne.
Le dÃ©pouillement a commencÃ©, mais  les rÃ©sultats ne sont pas attendus avant jeudi.  L'Ã©lection  prÃ©sidentielleÂ s'est
dÃ©roulÃ©e dans le calme au Burundi, mais dans une ambiance  empreinte de mÃ©fiance et d'inquiÃ©tude.[PhotoÂ : Un agent 
Ã©lectoral ouvre une urne pour le dÃ©pouillement des bulletins de vote de la  prÃ©sidentielle, Ã  Bujumbura, le 21 juillet 2015.] 
 La nuit  prÃ©cÃ©dent l'Ã©lection, plusieurs grenades avaient explosÃ© et de nombreux tirs ont  longuement retenti Ã 
Bujumbura. Un policier et un civil ont Ã©tÃ© tuÃ©s. Et dans de  nombreux bureaux de vote mardi, les gens effaÃ§aient l'encre
de leur doigt Ã  la  sortie de l'isoloir par peur de reprÃ©sailles de la part des partisans du  boycott.  Le  dÃ©pouillement a
commencÃ© dans l'essentiel des bureaux Ã  16h (14h TU), heure de  clÃ´ture officielle du vote. Le prÃ©sident de la
Commission Ã©lectorale nationale  indÃ©pendante a indiquÃ© mardi que les rÃ©sultats ne seraient pas proclamÃ©s avant  48
heures. AprÃ¨s la trÃ¨s large victoire, sans surprise, du parti au pouvoir,Â le  CNDD-FDD, aux lÃ©gislatives et
communalesÂ du 29 juin, dÃ©jÃ  boycottÃ©es par  l'opposition, celle deÂ Pierre NkurunzizaÂ Ã  la prÃ©sidentielle fait peu de doute. 
La journÃ©e a  Ã©tÃ© marquÃ©e par une abstention forte, mÃªme si on ne connaÃ®t pas le taux de  participation officiel. RFI
sâ€™est rendu dans plusieurs centres de vote du pays  et a pu constater sur le terrain qu'il n'y avait pas foule dans les
bureaux de  vote.     DÃ©saffection  sans surprise dans les rÃ©gions contestataires  Province Bururi,  LycÃ©e Mutana, une
demi-heure avant la fermeture des bureaux. 49Â Ã©lecteurs se  sont dÃ©placÃ©s sur 348 inscrits. Â«Â Depuis ce matin jusquâ€™Ã 
cette heure-ci,  avoir de tels chiffres, ce nâ€™est pas du tout bonÂ Â», se dÃ©sole un agent  Ã©lectoral.  RFIÂ :Â Â«Â Vous  pensez
que câ€™est liÃ© Ã  la question du troisiÃ¨me mandatÂ ?Â Â» RÃ©ponseÂ :Â Â«Â Je  penseâ€¦Â Â»  Province Mwaro,  Ecole primaire
Nyamatovu. Ici, lors des prÃ©cÃ©dents scrutins, on a comptÃ©  32Â votants sur trois bureaux de vote. Cette fois, on atteint la
centaine, mais  sur plus de 900 inscrits. Â«Â Il y a une petite amÃ©lioration, mais ce n'est pas  beaucoupÂ Â», regrette-t-on.
Encore une fois, pour expliquer cette  dÃ©saffection, on pointe le troisiÃ¨me mandat controversÃ©.  Il est 17h30 et 
l'ambiance est dÃ©tendue dans la province Bujumbura Rural, commune Kanyosha. Le  dÃ©pouillement est terminÃ©. Dans
ce centre de vote, la participation n'excÃ¨de pas  30%. Sans surprise, dans ces bureaux de vote, c'est l'opposant
Agathon Rwasa qui  l'emporte dans ce qui a toujours Ã©tÃ© connu comme son fief, loin devant le parti  au pouvoir.     Dans
les rÃ©gions  loyalistes, on attend encore les Ã©lecteurs  Dans la  province de Rutana, une province considÃ©rÃ©e comme
acquise au parti au pouvoir,  dans le centre de vote de l'Ã©cole primaire de Gitaba, le taux de participation  atteint les 60%
Ã  une heure et demie de la fermeture du bureau. C'est loin  d'Ãªtre une habitude dans ce centre de vote qui Ã  la mi-journÃ©e
lors des  prÃ©cÃ©dents scrutins avait les urnes pleines. Â«Â Aux derniÃ¨res Ã©lections, mÃªme  Ã  16h30, il y avait une longue
file ici, mais aujourdâ€™hui, il nâ€™y avait pas  grand monde,Â indique un homme dans le bureau de vote.Â Je nâ€™ai pas  dâ€™explication
prÃ©cise Ã  cela, mais le constat aujourdâ€™hui câ€™est quâ€™il nâ€™y a pas  la foule.Â Â»  Une Ã©lectrice  se prÃ©sente, seule, dans le
bureau voisin. Un autre agent Ã©lectoral se perd en  conjectures. Â«Â Nous pensons que la plupart des votants sont dans
les champs,  mais quâ€™ils vont venir cette aprÃ¨s-midi. Nous pensons quâ€™ils vont venir au  moment dâ€™aller au marchÃ© parce
quâ€™il y a un petit marchÃ© vers 15h.Â Â»  L'un des  mandataires du parti au pouvoir, venu observer le scrutin, a une tout
autre  explication. Â«Â Ces paysans sont fainÃ©ants puisque nous voyons bel et bien  quâ€™ils ne viennent pasÂ», lance-t-il. 
RFIÂ :Â Â«Â Vous  ne pensez pas quâ€™ils sont opposÃ©s au troisiÃ¨me mandatÂ ?Â Â» Â«Â Non, ils sont  pour ces Ã©lections,Â rÃ©pÃ¨te-t-
il.Â Ils sont dâ€™accord et nous espÃ©rons  quâ€™ils vont venir parce quâ€™il reste encore du temps.Â Â»  Une heure avant  la
fermeture, des centres de vote voisins n'affichent pas de meilleurs scores.  Les prÃ©sidents des bureaux de vote
attendent, eux aussi, l'ultime sursaut.     Une forte participation pour le pouvoir  Pour le pouvoir  il n'y a pas dâ€™Ã©chec, au
contraire les autoritÃ©s estiment que l'Ã©lection a Ã©tÃ©  un succÃ¨s. Willy Nyamitwe, le conseiller en communication du chef
de l'Etat,  pense que la participation pourrait atteindre les 80%Â : Â«Â C'est un bilan  positif au regard du taux de
participation.Â Â», selon Willy  NyamitweConseiller en communication du chef de l'Etat burundais     La prÃ©sidentielle au
Burundi objet de toutes les critiques  Quelque 3,8  millions d'Ã©lecteurs burundais Ã©taient appelÃ©s aux urnes ce mardi pour
 l'Ã©lection prÃ©sidentielle. Du cÃ´tÃ© de la communautÃ© internationale, cette  Ã©lection est vivement critiquÃ©e.  Dans le concert
 des rÃ©actions internationales Ã  lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielleÂ au Burundi, c'est  Washington qui frappe le plus fort. John Kirby, le
porte-parole du dÃ©partement  d'Etat amÃ©ricain, a estimÃ© que la situation actuelle au Burundi ne permet pas Â«Â la  tenue
d'Ã©lections crÃ©diblesÂ Â».  Selon  Washington, la lÃ©gitimitÃ© du processus Ã©lectoral burundais a Ã©tÃ© entachÃ©e ces  derniers
mois par le Â«Â harcÃ¨lement de l'opposition et de la sociÃ©tÃ© civileÂ Â»,  la Â«Â fermeture de plusieurs mÃ©diasÂ Â», ou encore
Â«Â lâ€™intimidation des  Ã©lecteursÂ Â». Dans une telle situation, le scrutin prÃ©sidentiel ne fera que  Â«Â discrÃ©diter davantageÂ Â»
le gouvernement de Bujumbura, selon les  Etats-Unis.  Ce matin, les  mots Ã©taient moins forts du cÃ´tÃ© de Bruxelles,
l'ancienne puissance coloniale.  Didier Reynders, le ministre belge des Affaires Ã©trangÃ¨res, a regrettÃ© la tenue  de
l'Ã©lection prÃ©sidentielle. La Belgique, qui est un partenaire Ã©conomique  important du Burundi, a rappelÃ© que la
coopÃ©ration entre les deux pays  seraÂ rÃ©examinÃ©e.  Enfin, Ban  Ki-moon, le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de l'ONU, s'est lui exprimÃ©
avant mÃªme  l'ouverture des bureaux de vote. Il a appelÃ© toutes les parties au calme et a  demandÃ© aux autoritÃ©s
burundaises de garantir la sÃ©curitÃ© et la tenue pacifique  de l'Ã©lection. 
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